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Erscheint Samstags.

BALE, le 24 Septembre 1892.

Paraissant le Samedi.
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Mittheilung betr. Adressbuch.
Nachdem nun sämmlliche INI. VoroinsmiIglio-

der in den Besitz, dos vom Verein herausgegebenen

Ilolel-Adresshiichos gelang! sind, werden für
Diejenigen, welche in demselben mit einer Annonce
liguriren, die Nachnahmen der Post übergehen und
wird um gell. Ilonorirung derselben gebeten.

Das (loiitnillmroiui.

Communication concernant
l'Almanach d'hôtels.

Vu ipie Ions les Sociétaires seul maintenant
en possession de l'Almanach d'Hôtels, publié par
la société, nous avisons ceux do ces MM qui y

figurent par une annonce que les mandats de
remboursements seront mis à la poslo ces jours-
ci et nous prions ces MM de vouloir bien les
honorer. Le bureau central.

Versicherung von Hab und Gut der

Hotelangestellten.
(Antrag zu Mauden der (ii'nrriilvcrsnmiiilung des

Schweizer Hotelier- Vereins.)

Nicht wenig trägt der Brand in (irindelwald
dazu bei, unsere schon früher gehegte Absicht,
die Versicherung \on Mali und Hut der llolelan-
geslelllen /.u beantragen, als zweckmässig und
z.eitgemäss erscheinen zu lassen. Heute mehr
denn je möchten wir diesen Antrag befürworten
und der Eiliehlicherkläning empfehlen, denn der
Fall in (irindelwald, wo das F.igenthum von 12<>

Angestellten nicht versichert war, liai neuerdings
dargethan, dass in dieser Beziehung noch ein
dankbares Feld der Wohllhäligkeit offen sieht
und zweifeln wir nicht, dass die Frage in diesem
Sinne aiifgelassl und baldmöglichst erledigt werde.

Es liegt in der moralischen Pflicht eines jeden
helheiliglen Angestellten heim Ausbruch eines
Brandes in erster Linie für die Bettung der
Fremden und deren Besilzlhuni, sowie auch für
dasjenige seines Brodherrn besorgt zu sein. Aus
diesem Umstände ist der logische Sellins- zu
ziehen, dass der Angestellte hei Feuersgefahr s 'in
eigenes Besit/.lluun zum Vorneherein verloren
gehen muss. Ein weiterer (irund hiezn liegt
darin, dass die Zimmer der Angestellten ineislen-
Iheils die unzugänglichsten sind, weil in den
oherslen Klagen sich helindend.

Wenn auch der Verlust in materieller Beziehung

nicht immer von grosser Bedeutung ist, so
verliert doch der Angestellte hei solchen Unglücksfällen

ungleich mehr als die Fremden, denn er
hiissl dabei gewöhnlich Alles ein. was er sein
Eigen nennt und nichts bleibt ilun übrig, als
was er gerade auf dem Leihe trägt.

Bei der Einführung der Vorsicherung kommt
weniger der Beirag der Prämie als vielmehr die
Uomplizirtheil der Durchführung derselben in
Betracht. Eine diesbezügliche Unterredung mit der
Direktion der 'llnloisc' hat ergehen, dass es sich
wesentlich darum handeln müsse, in welchem
Verhältnisse die Zahl derjenigen Angestellten stehe,
welche in aus llolz gebauten Hotels beschäftigt sind,
worunter namentlich die (îrosszahl der Berghotels
zu rechnen sind, gegenüber der Zahl derjenigen,
welche in massiven 1 läusern arbeilen. Da es sich

in diesem Falle vorderhaitd nur um diejenigen
Angestellten handelt, wolöhe hei Mitgliedern des
Schweizer Iloleliervoreins j im Dienst sind, so
würde das Resultat mulhmâfeslich kein ungünstiges
werden, denn selbst die grössern Bergholols sind
doch zum grösston Theile fus Stein gebaut.

Ein weilerer wesentlicher Punkt bildet die
Holte der per Kopf feslzusdlzenden Versicherungssumme.

Wir glaubten einé durchschnittliche fixe
Summe von 500 Fr. annehmen zu dürfen, die
dann bei Brandfällen der fllnlächheit halber ohne
Weiteres von der Yersicterungs-Gesellsehafl an
jeden betroffenen AngeslcHlen ausbezahlt würde.

Die Direktion der «/in/etse» hat uns aber
diesbezüglich die Unziikissigkcit und seihst die daraus
möglicherweise entstehenden Naclitheile für die
Versicherten deutlich wietlerlcgl.. Nichtsdestoweniger

Hessen sich in dieser Beziehung gewisse
Normen aufstellen, in dem Sinne, dass ein
Durchschnitt der Versicheningssii nine von z. B. 400 Fr.
festgesetzt würde, welche lann gegebenen Falls,
je nach der Höhe des V irlusles hei der
Auszahlung Iiis auf G00 Fr erhöht, desgleichen
aber bis auf "ein Minmfim tou 200 Fl', erniedrigt
werden könnte, wenn der Ausweis ergeben, dass
der Verlust unter der Diirchschnitlsqiiote geblieben.
Die Prämie der Versicherung würde also auf der
Durchschnillsiinime von 400 Fr. hissen und der
auszuzahlenden Summe nach oben wie nach unten
Spielraum lassen.

Es wurde uns ganz richtig bemerkt, dass wenn
es auch nicht wahrscheinlich sei, immerhin mit
dem Umstände gerechnet werden müsse und zwar
von Gesetzes wegen, dass die Aussicht auf Erhall
einer unbestreitbaren lixen Entschädigungssumme
der Keim zu Versuchungen worden könne, die
dem Versicheningsinoliv gerade zuwider liefen.

Des Fernern würde auch der Begriff: « Ilab'
und Gut» ein viel zu weitläufiger sein, so dass
auch hierin strickte Grenzen gezogen, d. h. das
Kind heim Namen genannt werden miisslo.

Selbstverständlich soll aus der beantragten
Versicherung für die Versicherlen keine Erwerbsquelle
entstellen und wird der Wohllhäligkeit vollständig
Genüge geleistet sein, wenn für das Allernolhwen-
digsle Vorsorge getroffen ist. Unter dem Allernotli-
wendigslcn versieben wir: Kleider. Wäsche,
Kopfbedeckungen, Schuhwerk. Koller und allfällig noch
eine Uhr. alles Uebrige, Schmucksachen, Geld etc.
blieben bei der Versicherung ausgeschlossen.

Unser diesbezügliches Referai an der
Generalversammlung wird sich dann über die nähern
Einzelheiten, namentlich in Bezug auf die erforderlich
werdenden Vorarbeiten und die einheitliche
Durchführung, so weit es den Verein bell ifl'L, verbreiten.
Wir wollen liicmil nur den Gedanken angeregt
haben, um ihn m Fluss zu bringen.

Propositions
contre le charlatanisme de la re'clame.

(A l'adresse de l'assemblée générale de la Société
Suisse des Hôteliers).

II.
H est de notre devoir de mieux préciser les

causes qui nous ont déterminé à remettre en
seconde ligne les propositions, concernant la centralisai

ion de la reclame, qui ont déjà été faites il y
a quelques temps par nous, comme étant en
général le but Unat du règlement de la question
de la réclame.

Il n'y a aucun doute qu'en posant des
propositions qui aboutissent à faire naître un nouveau
déparlement au bureau central, nous nous imposions
personnellement une nouvelle charge. Si cette
charge comprend la direction de la centralisation
de la réclame à fonder, elle se développera à un
poste tellement responsable qu'il ne sera non
seulement excusable, mais môme justifiable, de

prendre celte question deux fois en considération
et de l'étudier à fond.

En faisant passer notre proposition à la centralisation

immédiate de la réclame, nous aurions en
effet promis plus que ce qu'il nous aurait été
possible de tenir, au moins pour le commencement.

C'est cette cause qui nous porta à l'idée de
prendre en vue premièrement une station
intermédiaire qui assurera d'une part le développement
du projet complet, et qui de l'autre part sera
dans l'étal de favoriser surtout notre savoir et
notre pouvoir à ce rapport.

Rien ne sera plus propre à se familiariser
avec le domaine de la réclame que justement le
bureau des informations proposé. S'il ne s'aggissait
que d'iine ville ou que d'une partie de pays
limitée, notre scrupule ne serait pas pour la
moitié aussi grand, niais comme il s'agira d'avoir
en vue tous les centres du mouvement des étrangers
en Suisse, alors une école pratique antécédente
pour le futur «bureau central de la réclame» sera
d'une nécessité inévitable.

Néanmoins ces deux propositions: Bureau des
informations de la réclame et centralisation de la

réclame, se trouvent réciproquement en rapport si

intime, qu'on devrait les vider Ihéoréliquemeiil
toutes les deux en même temps, afin que, si le
développement de la première était assez mûr et
si les expériences faites rendaient possible un
jugement juste dans la question des réclames, afin
de pouvoir entrer successivement dans la
centralisation générale de la réclame, c'est-à-dire dans le
système des annonces collectives, sans avoir besoin
de mettre premièrement en mouvement tout l'appareil

d'une assemblée générale ou d'en attendre
l'époque. Une commission de réclames, par exemple,
la commission de surveillance du bureau
d'informations aurait la compétence sur le développement
ultérieur dans le sens centralisateur.

Nous trouvons bon d'entrer encore plus en
détail dans le champs d'activité du bureau central
de la réclame ultérieur ; il va sans dire (pie nous
ne pouvons pas encore bien nous rendre compte
en ce rapport de l'érection des normes précises
à l'égard de tous les facteurs, qui y entrent en
considération. Le temps nous l'apprendra.

11 ne peut pas s'agir seulement d'introduire le
système des annonces collectives de manière à

ce (pie tout simplement chaque ville ou chaque
centre fasse collectivement des réclames pour soi-
même, par l'intervention du bureau central, mais
voici en quoi consiste la chose principale et aussi
le jirofil principal : comment et à qui on en donne et
sous quelles conditions. Nous ne considérons pas du
tout la question, si les entreprises de réclames
acceplaienl les annonces collectives, dès que la
centralisation se rapporte à tout un pays et
naissant d'une union qui réunit en elle pour le
moins la plupart des hôteliers, qui font le plus de
réclame. Cependant dans ce sens le succès, ne
nous paraîtrait qu'imparfait et partial, si les hôtels
seuls qui à cause de leur situation isolée ne
pourraient pas participer collectivement, s'ils ne pou-



vaienl pas avoir pari quand môme à l'avantage
matériel de la réclame collective.

Il ne peut pas non plus o'agir que dépargner
une partie des sommes lancées chaque année pour
de la réclame, mais ce doit être l'affaire du bureau
central d'employer les fonds qui sont à sa disposition

d'une manière à ce que l'on parvienne à

former une réclame inlensi\e et ayant de l'effet
soit par une rédaction plus convenable de celle-
ci, soit par une classification en remettant les
ordres.

Ce sont des questions qui chacune pour soi
ont besoin d'une étude mûre, et ces eludes
trouvent leur aliment et leurs points d'appui
infaillibles dans l'introduction et l'exécution provisoire
du «bureau officiel des informations pour la

réclame. »

Donc la centralisation do la réclame ne serait
qu'une question de temps; mais elle devrait, afin
de ne pas être perdue de vue, être adoptée en
même temps qu'avec son prédécesseur, au moins
en principe.

Nous n'avons parlé jusqu'à présent sur nos
projets que tant qu'ils se rapportent à l'utilisation
dos entreprises de réclames particulières qui
pourraient encore être créées. Les «inventions»
dans le domaine de la réclame sont si variées et
souvent de nature si originelles et quelquefois
aussi pratiques, pourquoi donc le bureau central,
provoqué par son activité de bureau d'informations,
ne pourrait-il pas aussi faire une fois une
«invention». qui serait propre à mettre d'autres à

l'ombre ou pour le moins à les surpasser en
utilité Nous voulons dire par colle question,
que justement le bureau central sera l'institution
propre à produire des moyens de réclames de sa

part, pourvu qu'elle soit jugée pratique et utile,
puisqu'enfin le bureau central ne porte pas un
caractère spéculatif. Nous espérons avoir réveillé
par ces explications l'intérêt de tous les sociétaires

pour la bonne cause. A l'assemblée générale
même, nous ne manquerons pas d'exprimer les
projets en ternies plus déterminés et plus précis
et de les recommander de nouveau chaleureusement

en but de les faire approuver.

Sauregurkenzeit.
Die Sauregurkenzeit scheint sich auch in die

Redaktionsstuben der «Saisonhläller» einzuschleichen,

wenigstens gibt die Veröffentlichung einer
unter den llolelangeslelllen oder besser gesagt in
der Fantasie der Redaktion der «Swiss and Nice
Times» bestehenden «Verschwörung» zu dieser
Yermulhung Anlass.

In der gesammten Schweizerpresse macht gegenwärtig

folgender Artikel die Runde :

«Die «Swiss & Nice Times» plaudert folgendes Ge

schäflsgeheimniss der Holelbedicnsteten aus. Jedesmal,
wenn Gepäckstücke zur Abreise bereit sieben, kann man
den Portier eifrig mit einem Stück Kreide daran herumfahren

sehen; er versieht die Kollern mit einem seinen
Kollegen wohl verständlichen Zeichen. Macht er ein Kreuz,
-j-, so weiss der Portier des nächsten Hotels, dass Trink
gelder kärglich Iiiessen, und die Behandlung des Eigen
thiimtrs des gehrandmarkten Koffers wird entsprechend
bemessen. Ein halbes Kreuz, "j", bedeutet «zweifelhaft» ;

ein gewisses Mass von Höflichkeit ist dann dem Herrn
sicher; er wird vielleicht nicht in den obersten Stock
befördert, aber vom gesammten Personal mit einem gewissen
Misstrauen beobachtet ; bei der Abreise findet er seinen
Weg von erwartungsvollen Händen verlegt. Findest du

jedoch auf deinem Koller das Zeichen XX, so wirst du
als Lord behandelt, wenn du auch keiner bist. Vom
Oberkellner bis zum Stiefelwirbser wird bei deiner
Abreise jeder seine Mütze von ihrem gewohnten Sitz fliegen
lassen. Warum Weil der Portier, der dein Gepäck
zuletzt zeichnete, mehr erhielt als ein verständiger Mensch
ihm für Dienste gegeben haben würde, die er wahrschein
lieh gar nicht geleistet bat».

Der Verein Schweiz, llolelangeslelllen gibt
hierauf folgende öffentliche Erklärung ab:

«Wahr sei es, dass es bei gewissen Kategorien
Angestellter noch vorkomme, dass sie den Koffer des Fremden

mit einem X dekoriren; aber dieses Verfahren sei kein
«Gescbäftsgebciinniss», sondern eine von den Hoteliers
verbotene Handlung, die nicht selten die sofortige
Entlassung des Uebelthäters zur Folge habe. Gegen diese
Unsitte der Verunzierung des Reisegepäckes der Hotelgäste

haben auch die Angestellten-Vereine, erfolgreich
angekämpft, so dass von einem Usus keine Rede mehr sein

könne. Uebrigens sei diesen X nicht die angegebene
Bedeutung beigemessen worden. Auf die übrigen
angeführten Zeichen | / \ verstehe sich kein Hotcl-
angestellter»,

Ungefähr um dieselbe Zeit vorigen Jahres
konnte man in der »Pall Mall Gazette» und in
«Galignani's Messenger» eine ähnliche «Studie»

lesen, nur war dieselbe etwas feiner «ausgedacht».
Unter dem Titel: «An Deinem Gepäckzeddel

soll man Dich erkennen». posaunten sie damals

folgende »Warnung», zum Besten der englischen
Touristen im Auslande» in die Welt hinaus:

«Mail hat entdeckt, dass Hotelbesitzer in Deutschland
und «anderswo in der Nähe jenes Landes» das Gepäck
ihrer Gäste, zum Medium geheimer Mittheilung für jeden
anderen, ebenfalls in das Geheimniss eingeweihten Gast-
wirlh ihres «Verbandes» zu \ersehen pflegen. Dies
geschieht durch das Aufkleben eines Zettels, der die Holellirma

zeigt — gewiss ein harmloses Vorgehen. Aber
Farbe und Druck ist verschieden, je nachdem es sich
darum bandelt, den Kollegen über die Mille], den Charakter

und die Gewohnheiten des Reisenden zu informieren.
So besagt z. R. ein rolhes, horizontal am Ende eines
Gepäckstücks aufgeklebtes Hotel-Etikett allen denen, welche
in die Geheimmnisse der Kofferlelegraphie eingeweiht
sind, dass der Eigenthümer des betr. Gepäckstückes ein
«feiner Kunde» ist, der ohne Murren alles bezahlt, was
gefordert wird, und reichlich Trinkgelder gibt. Ein
gelber Zettel, schief auf die Vorderseite geklebt, bedeutet
folgende Warnung: «Fauler Kunde, bat starke Antipathie
gegen alle Extraherechnungen, ist dabei von zänkischer
Natur. Wenn möglich, nicht aufnehmen». — Durch einen
wegen Dienstentlassung rachsüchtig gestimmten Koller-
träger kam die Geschichte zu Tage. Dieser liaitc einem
sein1 ehrsamen und freigebigen Engländer zu guterielzl
einen Gepäckzetlel auf die Koller geklebt, der ihn in den
Augen des miebstbesuchlen Hoteliers als einen zänkischen
und unausstehlichen Geizhals insgeheim verrielb. Die
Wirkung blieb nicht aus, Der Brite wurde, von zwei
grossen Hotels, «die mit zum Ringe gehörten», mit der
Bemerkung abgewiesen, dass das Haus schon übervoll,
und erst nach weitesem Sueben fand er bei einem
«unschuldigen » kleineren Hotelier gastliche Aufnahme. Es
fügte sieh, dass jener boshafte Koffertrüger wenige Tage
darauf in demselben Gasthofe Anstellung land und dein
Brillen rrunuithig seineu «schlechten Spuss» eingestand.
Mau spricht hier die Hoffnung aus, dass festländische
Hotelbesitzer sich künftigbin dieser Kryptographie
enthalten werden. Zum Srliluss ersucht der Einsender der
«Pall Mall Gazette» alle Reisenden, ihre Koller nicht mit
diesen «farbigen Bezeichnungen» bekleben zu lassen».

Auf die neueste «Erfindung« der »Swiss and
Nice Times» zurückkommend, scheint es uns uni
so auffallender, dass sie. die sie doch als gut
unterrichtet und als eine erfahrene Autorität in Sachen
des Ilolelwesens gelten will, schreibt, der Gast,
dessen Koffer mit dem halben Kreuz ~j", welches
«zweifelhaft» bedeute, bezeichnet sei. werde
vielleicht nicht in den obersten Stock befördert, aber
vom gesammten Personal nul einem gewissen Miss-
trauen beobachtet. Man sollte wirklich meinen.
Herr Webb, als Redaktor der 'Swiss and Nice
Times» habe noch nie in einem Motel logirl. sondern
er verlasse im Frühjahr sein Redaklionsbureau in
Nizza, um direkt in dasjenige in Luzern
einzuziehen und umgekehrt im Herbst, sonst miissle er
wissen, dass der Holelgast bereits in seinem Zimmer
untergebracht ist,, wenn sein Gepäck im Hotel an
kommt und dass überhaupt dasjenige Persona!
welches um das Gepäck besorgt ist, mit der
Vergebung von Zimmern nichts zu lliun hat. Im
Gelingen finden wir uns nicht veranlasst, näher auf
die «Erfindungen» einzutreten; sicher isl, dass der
weise Ben Akiba sich im Grabe umdrehen würde,
wenn er wissen könnte, dass seine schönsten
Sprüche so zu Schanden gemacht werden durch
die Produkte der Saurengurketizeil

SSEBI Kleine Chronik.

Stellengesuch „Fin de siècle."
Eine Anzahl Hotels erhalten seil einiger Zeil

ein gedrucktes Circular folgenden Inhalts :

«Hochgeachteter Ilorr!
Anmit erlaube mir, Sie anzufragen, ob Sie nicht im

Falle wären, einen tüchtigen soliden Chef de reception oder
Concièrge für ihr estimirles Etablissement zu engagiren?

Eingetretener Verhältnisse wegen habe ich Ende März
nieine Stelle als Assistent des Sekretariats im
(eines Schweiz. Verkehrsburean's. I). Red.) verlassen, nach
dem ich daselbst 5 Jahre und 7 Monate im Dienste ge
standen.

tu früheren Jahren bekleidete ich liereits einige Con-
cièrgeslellen in Holeis nur ersten Ranges der Schweiz und
des Auslandes.

Zeugnisse, Referenzen und Photographie sieben zu
Diensten.

Unterzeichneter isl 41 Jahre all, verheiralliet und spricht
geläufig deutsch, französisch und englisch. (Gyinnasinl-
hi Idling). (Unterschrift.)

P. S. Ich werde Photographie und Zeugnisscopien sofort
einsenden, sobald ich weiss, mit wein ich zu tliun habe.«

Das Gesuch ist an «estimirle» Elablissemenle
gerichtet und, nachdem der Gesuchsleller früher
nur in ersten Hotels gearbeitet hat. jedenfalls auch

nur an erste Hotels adressirl: interessant ist nun
dabei, dass der Gesuchsteller, ehe er Zeugnisse etc.

einschickt, wissen will, mit wem er es zu Ihun
hat. Es mag vielleicht darin der Grund liegen, warum
man sich in Holelierskreisen noch nicht um diesen
«Angestellten ersten Ranges» gestritten zu haben
scheint, denn das vor uns liegende Circular ist
schriftlich vom 19. September datirt, obwohl das

gedruckte Dalum auf 1. April lautet. Vielleicht
käme dem betr. Herrn eine Stelle in Hotel 2. Ranges
doch noch gelegen.

Luzern. (Millhciluiigen des offiziellen Yerkehrsbiirenus
in Luzern. Verzciehuiss der in den Gasthöfen und Pensionen
Luzern's in der Zeit vom 1. bis lf> Sept. abgestiegenen
Fremden:

Deutschland 2:1:17

Oesterreich-Ungarn 2(i7
Grossbritl,allien UUil
Vereinigle Staaten (U.S.A.) u.Gunada Sit»
Frankreich Uli!)
Italien 277
Belgien und Holland :if>7

Dänemark. Schweden, Norwegen Ii:!
Spanien und Portugal .'H

Riissland (mit Ostseeprovinzen) lS'.t
Halkanslaalen 7.!
Schweiz*) 81f>
Asien und Afrika (Indien) 7.">

Australien 12
Verschiedene Länder Off

Personen S,(j(i7

Total seit 1. Mai 7U.t)lil)
* Luzern, 22. Union Helvetia. Schweizerischer llotel-

Angeslelllen-Verein. Am 22.. 2:S. und 24. ds. linilet in
Luzern die Drlcgirleiiversaniiulung dieses grossen Vereines
slatt. Es werden vertreten sein die Sektionen : Alexandrien,
Neapel, Rom, Menton, Günnes. Nizza, Paris, London, Basel,
Baden. Ziiiicli. Genf. Lausanne. Montreux. Vevey. Bern,
Inlerlakeii und Luzern. Als llaiipllraklandeii tiguriren:
Ankauf des Londoner Klubhauses durch den Gesaiinnt-
verein. Statulenrevision. Einführung des unentgeltlichen
t'lnzirungswcsons, Neuwahl der Verwalluiigs-Beliörden.
Mit dem von Mitgliedern schon mehrfach geäusserten
Wunsche behufs Eingabe einer Petition au den Ii. Schweiz.
Biindesrralli betreffend gesetzlichen Schutz gegen allzu
lange Arbeitszeit werden sieb die Delegirlen ebenfalls zu
befassen haben.

Für die Brandbesrhiidiglen von Grindelwald sind bis
zur Stunde beim Sekretariat über Fr. 2000 eingegangen.

Verkehrswesen. Das offizielle Verkehrsbureau Luzern
meldet: Beim Uebertritl aus der Schweiz nach Oesterreich
und umgekehrt sind die Reisenden und Gepäck keinen
Gliolera-Massregeln unterworfen.

Die Arth-Rigi-Bahn beförderte im Monat August 11,542
Personen (18111: 10,088).

Oie Vitznau-Rigibahn luit im Monat AuguM etwa 2000
Personen mehr betoniert als im gleichen Zeiträume des
letzten Jahres.

Graubünden. Ihnen eigenlliümlichrn Gast besitzt »las

«Hotel Steinbock» in Ponlresina. Seil drei Wochen kam-
pirt nämlich dort in einem Zelle auf der Wiese neben dem
Hotel ein junger Engländer und Hess sieb weder von den
starken Frösten der vorletzten, noch vom secbslägigeii
Schauerwetter der letzten Woche beeinflussen. Im Gegen-
tlieil, je kälter es ist, um so besser behauptet er, geschlafen
zu haben, und um die Abhärtung noch zu vervollkommnen,
ni in in t der Sohn Alliions jeden Morgen in aller Frühe ein
Bad im Eiswasser des .Murieralsrhharlies. Sein Bell
bestellt aus einer Hängematte, nebst zwei gewöhnlichen
Wolldecken und einem Federdeck bell.

Schaffhausen. Das von der Schweizerischen Nordost-
Bahn für die Linie Biilach-Schaffhausen projeklirle Tracé
bei Neuhauscn würde die Naturscliünheit des Rheinfalls
schwer schädigen. Der ganze reclitseiligc Abhang, dessen
prächtiges Grün einen so wundervollen Schmuck des Falles
bildet, würde nach dem Plane der Nordostbalin von Mauerwerk

und hoben Böschungen durchzogen werden, die
schönsten Baumgruppeii miisslen der Balm zum Opfer
fallen, die ganze Idylle wäre zerstört.

Um die landwii'tliscballlicbe Schönheil des Falles zn
wahren, bat die Regierung von Scliafl'liauseii den Vorschlag
gemacht, die Bahn unterirdisch am reclitseiligcn Abhang
über dem Schlüsselten Wörth hinzuführen.

Es sollen nun auch seitens der schweizerischen Verkehrsvereine,

des Alpenklubs und des Hoteliervereins bei den
Bundesbehörden Schritte gelhan werden, damit ein Schädigung,

die nicht mehr gut zu machen wäre, verhütet werde.
in Tarasp-Schuls waren im Ganzen in dieser Saison

zirka 2001) eingetragene Kurgäste.
Gasthofdiebin. In Basel wurde dieser Tage eine Frau

festgenommen, welche wegen eines im Wahlslüllerhof zu
Brunnen verübten grössere Gelddiebslabls verfolgt war.
Der grossie Tlieil der gestohlenen Summe, war noch in
ihrem Besilze. Die gleiche Frau bat im Laufe dieses Sommers
eine Anzahl ähnlicher Diebstähle in Ragaz, Inlerlakeii und
Baden verübt.

Sfundenzonenzeit. Die Kommission des Ständerat lies
für das Traktandiim: «Einführung der Stundeiizoiienzeit»
tritt am 2(i. September Nachmittags 5 L'lir im «Hotel du
Lac» in Luzern zusammen.

In Grlndeiwald kam am Freiing eine junge Kellnerin
vom «llolel Eiger» liehen einem Pferd des lloleloiiiiiihus
vorbei ; dasselbe schlug aus und traf das junge Mädchen
in das Gesiebt, ihm die Kinnbarken zerschmetternd. Die
Schwerverletzte wurde in das Spital nach Inlerlakeii
gebracht, ihr Zustand sei beinahe hoffnungslos.

Waadt. Aus Montreux wird der «Revue» berichtet, dass
die Frenidcnfreipienz, namentlich seitens der Franzosen,
fortwährend sehr beträchtlich sei. Die meisten Hotels seien
überfüllt. Die Bahn Terrilcl-Glion Initie nie bessere
Geschäfte gemacht als jetzl : ebenso Glion-Naye. Seil der
Wiederkehr des schönen Wellers genügen die fabrplan-
inässigen Züge nicht mehr; sie miisstcn verdoppelt werden.
Seit Eröffnung der Linie nach dem Rochers-de-Naye sind
die Einnahmen der Stalion Territet (Jurn-Simplon) um :}0
bis 40 u/o gestiegen ; auch der Schiffsverkehr lud bedeutend

zugenommen.
Salzpreis. Zürich verlangt für den Zentner Kochsalz

10 Fr. :) Itp., Bern 20 Fr.. Luzern 12 Fr., Uri 2J Fr,
Scliwyz 18, Obwalden 18, Nidwaiden 15, Glarns 20, Zug
14, Freiburg-20, Solotburn 11, Baselstadl 20. üasellanl
20, Schaffhatiscn 10, Appenzell J.-Itli. 11. 50, Appenzell
A.-Iili. 12. 50, St. Gallen 1 2. Graubünden 22. 20, Aargau
10, Thurgati 12, Tessin 25 Wandt 20. Wallis 24. Neuenburg

20 und Genf 20 Fr.
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